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LE SÉJOUR D'ALPHOHSE ZŒ 
EN   FRANCS 

JOOBMEE DE DIMANCHE 

DU ROI 
a asaisteVhier. Sa Majesté 
a» neetain earaotere 4e 

4M lause* 4 l'élite de 
at •od-americaine ai 4 

 I d« Tont-Parie. 
e» FisesnaBrl, oa avait drataé 
fesses frsnge d'or. Oa tos« tapis 

en trottoir jusqu'au sane- 

ruisselle  de  la  lumière de 
gui s'étagent jusqu'à la 

_ _ i daa Heurs les plus ranees. 
1 Sacrement est exposa. L'ostensoir 

feat place dans an immense ostensoir 
■ja» presque 4 la voûte et qua surmonte 
e de  velours  rouge dont  la  draperie 
» d'hermine, semée de fleur» de Us d'or, 
i faire un manteau royal au saint sacre- 

. Baal il heures précises lorsque le cortège, 
äste« par les enthousiastes acclamations de la 
ftmsa, s'arrête devant la chapelle. 

• Sa Majesté est eu redingote gris très ronce, 
sjfret gris-ble*. paataloa gris, chapeau haut de 
terme. Hie porte, brodes sur le côté gauche de 
la poitrine, les insignes de Catatrava. et a la 
bnatoooiére la rosette de la Légion d'honneur. 

: EU« eat reçue par Mgr Aceves, entouré de 
six prêtres attachés a la chapelle et précédé de 
la croix d'ua suisse majestueux. 

Mgr AoBTes s'incline, rélicite d'une phrase 
brève Sa Majesté d'avoir échappé a l'attentat de 
la rue de Rohan. Le roi remercie d'une poignée 
«a mam. 

i Quelques personnes ont été on peu surprises 
qu'un compliment de bienvenue n'ait pas été 
edrosao a Sa Majesté, comme cela s'était fait 4 
Notre-De nw» et à Saiate-Cloüld*. Mais c'est la 
roi lui-même qui en a décidé ainsi. 

— A Notre-Dame et 4 Samte-Clotilde, a-t-il 
|ait dira par son ambassadeur. J'étais l'hôte 
qu'oa accueille par un peut discaurs. mais 4 la 
chapeUe espagnole. Cent an crikéUen qui va 
prier arec d autres curettes». A. ssadrid. on ne 
m'«dresse pas de harangue lorsque je vais 4 la 
masse. 

Le cortège se met en marche précédé de la 
oroix et du clergé ; Mgr Aceves offre l'eau bénite. 
et M roi traverse la chapelle.. 

Sa passant il serre la main de Mm e la marquise 
del Muni, femme de l'ambassadeur, et de 
Quelques daroea, et après avoir fait la double 
génuflexion d'usage lorsque le Saint Sacrement 
est exposé, ra s'agenouiller eur le prie-Dieu 
qui lui a été préparé daaa le choeur, race 4 
l'autel, celui même de Napoléon in aux Tui- 

Çest un prêtre mexicain, le P. Marcado, qui 
s dit la messe. Sa Majesté y assiste avec cette 
piété grave et digne qui a frappé tous ceux qui 
l'ont suivi 4 Notre-Dame et 4 sainte-Clotilde. 
observant le cérémonial liturgique avec une 
scrupuleuse exactitude. Au commencement de 
r*vaegile. elle fait le triple signe de croix sur 
la front, les lèvres et la poitrine, suie, à la 

p espagnole, baisa son pouce et eon index 
i de oroix. 

v. A la On de l'évangile, l'oraciant lui présente 
le texte sacré 4 baiser. Pendant la consécration, 
le rot se prosterne profondément. 

A l'arrivée, comme 4 la sortie de Sa Majesté, 
l'orgue a joué l'Hymne espagnol. A l'arrivée on 
chante de plus le Domine Saivum fac regem. 

Bien peu de personnes connaissent le texte 
de eet Hymne national d'Espagne que tant de 
musiques ont exécuté ai souvent pendant cas 
derniers jours. 

la veêcà la texte espagnol, suivi de la traduc- 
tion française; 

La Virgen Maria est nuestra protectors 
Con tal defensora 
No h4y que temor; 

Viaoe al mundo, demonio y carne, 
Guerre, guerre contra Lucifer. 

€ La Vierge Marie est notre protectrice — 
Avec un pareil défenseur — Nous n'avons rien 
4 ereiailre — £Ue triomphe du monde, du 
démon et de la chair — Guerre, guerre 4 
Lad fer!» 

Pendant l'offleé. les chanteurs de la maîtrise 
le Saint-Ambroise et des meilleures maîtrises 
de Paris, sous la direction de M. Jute« Meu- 
nier, se sont fan entendre. On a exécuté le 
Kyrie. deTheodore Dubois. l'Hymne de Oounod, 
YO salutaris de César Franck, le Trio de 
Palestrlna, l'As« Maria de Jules Me ai er et le 
ToUile Hostias da Saint-Saôna. 

La cérémonie s'est terminée par le chant du 
Te Deum prescrit par S. Em. lé cardinal-arche- 
vêque de Paris, qui dans cette chapelle en par- 
ticulier était fort ira pression naa t. 

A il h. 45, Sa Majesté s quitté 1s chapelle 
avec le*même cérémonial qu'à l'arrivée, re- 
mercié très aimablement Mgr Aceves et serré 
quelques mains. 

Pois le cortège a disparu au milieu des accla- 
mations populaires plus vibrantes, plus enthou- 
siastes que jamais. 

Sa Majesté est le digne filleul du grand pape 
Léon XIII qui. jusqu'à son dernier souffle, lui 
tsmoigsa. ainsi qu'à son auguste mère, la plus 
paternelle bienfaisance et fft tous ses efforts 
pour écarter les périls de ses pas chancelants. 

f AU LOUVRE 
! Après avoir assisté 4 la messe. Sa Majesté a 
visité le musée du Louvre, souu la conduite de 
M. Dujardia-Beaumetz. 

Le roi interroge — et non sans espièglerie — 
son guide officiel sur la tiare. Il parait que pour 
les histoires de cette nature, il n'y a pas de 
Pyrénées. 

Les trésors de Delphes le fascinent. La 
Joeonde 1s retient. Mt Dujardin-Beaumets 
s'étend sur l'énigme de son sourire : ■ La bouche 
set d'un ange, les yeux sont d'un démon. • 

Le sous-secrétaire d'Etat montre sur toutes 
les toiles une érudition si nourrie d'anecdotes 
qu'Alphonse XIII e'en étonne : 

-» Comment un ministre sait-il tout cela f 
— Sire, j'ai été peintre..... 

! M. Lépine apporte BOB tribut au pittoresque 
de ce dialogue ; il entraîne le roi vers un tableau 
qui représente le palais de 1 Escurial. 

— J'ai déjà franchi cette porte, dit le roi, elle 
ne s'ouvre que pour tes membres de la famille 
royale. Mais cette seconde porte qui ae s'ouvre 
qu'aux rois, je ae l'ai paa franchis encore. 

— Et pourquoi. Slret demanda M. Dujardin- 
Benametz. ... 

— Psrco que c'est la porte du tombeau:, et 
que lea rois d'Espagne ne la franchissent que 
dans le cercueil!  

Cest le privilège de la jeunesse d'évoquer 
sans tristesse les images lugubres. 

Le roi n'a point quitté son jnnévfle sourira 
pour cette échappée sur la mort. II court aux 
Rubens, aux Vinci, s'arrête ici ou la, toujours 
intéressé, souvent facétieux, ne cherchant 
point la mot historique, mais le mot familier, 
laissant libre cours 4 sa nature qui est expan- 
siv« et gale. 

Il existe deux coupes dites acoustiques. Elles 
peeeeat pour jouer le rôle de telephone. Le rot 
s'est fait donner l'explication. Il veut lui-même 
se prêter 4 l'expérience. Le sous-secrétaire 
d'Etat parle dans la coupe, mais sa voix resta 
au fond. Mis en gaieté par cette aventure. 
Alphonse XIII parla 4 son tour, obligeant 
M. Dujardin-Beaumetz a tendre l'oreille. Il lui 
lance cette boutade : « Vous ne m'entendez pas 
plus. Monsieur DujsrdinBeaumetz. que je M 
voua al entendu moi-même. • 

Ce ne sont point 14 ds cas traits qui illustrent 
un« visite officielle et prêtent au tableau d'his- 
toire : mala la peinture d'aaeodotee y pourra 

i trouver une ample et joyeuse matière. 
| Ce n'est qu'un incident pittoresque, dans cette 
I course de vitesse, cette coursa éperdue 4 tra- 
( vers les galeries où des siècles d'art passent 
i devant la curiosité éveille« du JesMM roi. 
) Un peu avant 1 bearo. la visite était achevée, 
i«t Aluhonsu XIII regagnait son palais, oü était 
j aarvi un déjeuner qui resta intime. 

AUX COURSES nïXtiiHUin. 

L'excursion du rot aux courses d'Autêoïl a 
été un peu troublée par l'orage qui s'est abattu 
sur Paris vers 8 heures. Pourtant, malgré le 
ciel menaçant, ls foule, sur tout le parcours. 
est considérable, et jamais tant d'acclamations 
n'ont retenti. 

Heureusement, l'orage si malencontreux no 
s'est pes prolongé et. sans que le sowtl daignât 
briller, le pluie s ee3sé. C'est 4 ce moment — 
In troisième épreuve venait d'être courue et la 
quatrième était le grand-steeple — que les 
tambours et clairons de la garde républicaine 
battaient et sonnaient aux champs: le roi 
arrivait. 

Il faisait son entrée par la piste, et la dan- 
mont, aux chevaux 4 ernaiere tressée de rubaas 
jaunes et rongea, devant Vstfbette piquait 
Troade. s'arrêtait face 4 la tribune oraeteDa. 

M. Ruau. ministre de l'Agriculture; le prince 
Murât, préaident de la Société des steeple- 
chases; les commissaires des courses : MM. Du 
Bos, Hennessy, de Neuflize, saluaient le roi 
Alphonse XIII et le président de ls République. 
a leur descente de voiture, puis les condui- 
saient 4 ls tribune réservée. De toute la haie 
innombrable de spectateurs au travers de 
laquelle passait le roi partait alors une accla- 
mation immense, et Alphonse XIII y répondait. 
d'abord en portant militairement la main 4 
son képi, puff. 4 plusieurs reprises, en agitant 
le bras de ee'gerte gracieux qu'il affectionne et 
par lequel il semble saluer un ami. 

Bientôt les chevaux du grand-steeple en- 
traient en piste, et la course commençait. Le 
roi. 4 qui avait été remis un programme eux 
srmes d'Espagne, suivait avec Intérêt les di- 
verses phases de l'épreuve. Après la course, le 
roi, le président et les personnes de leurs 
suites se rendaient, au travers de la foule, eu 
pavillon roumain, où un lunch était préparé et 
où Alphonse XIII témoignait au prince Murât 
et 4 toutes les personnes avec lesquelles, fort 
aimablement, il s'entretenait, sa satisfaction 
du beau spectacle qu'il venait d'avoir sous les 
vaux. 

Aptes le lunch et une courte promenade dans 
le paddock, le public acclamant sans cesse et 
le roi ne se lassant pas de sourire et de saluer, 
le cortège regagnait i« tribune pour assister an 
prix de Castille, disputé par des officiers. Après 
l'arrivée, le roi demandait au prince Murât de 
lui présenter les cavaliers des trois premiers 
chevaux. 

Cette présentation était faite par M. Berteaux. 
ministre de la Querre. 

Puis Alphonse XIII et M- Loubet partaient 
d'Auteuil, avec le même cérémonial qu'à l'ar- 
rivée, et au milieu des mêmes acclamations. 

LE  DINER   DES  AFFAIRES   ÉTRANGÈRES 

Le ministre des AffairesétrangèresetMmeDel- 
cassé oni offert hier soir, au ministère des Af- 
faires étrangères, tin grand dîner en l'honneur 
du roi d Espagne. Le président de la République 
et Mme Loubet y assistaient. 

La table, qui comprenait 15C couverts, avait 
été dressée, en forme de fer 4 cheval, dans la 
grande salle 4 manger du rez-de-chaussée. 
Elle était ornée de corbeilles de roses roses et 
d'orchidées disposées avec le plus grand goOt; 
ds sortants en argent, devasesde Sèvres Empire 
d'où s'élançaient des gerbes de roses rouges. *.u 
milieu de la table, lesarraesdu roi étaient peintes 
sur une bande de soie blanche et entourées 
d'un ruban or avec arrangement d'orchidées. 

Le roi et le président de la République étaient 
assis l'un h côté de l'autre, le roi ayant 4 sa 
droite Mme Loubet. le président ayant 4 sa 
gauche Mme) Delcassé. M. Delcassé, assis en 
face du roi, avait 4 sa droite la comtesse Tor- 
nielii. femme de l'ambassadeur d'Italie, et 4 sa 
gauche Mme FalUères, femme du président du 
Sénat 

Assistaient, en outre, au dtner: toute la suite 
du roi et les membres ds la mission française 
attachée 4 sa personne ; M. Bouvier, président 
du Conseil et tous les membres du gouverne- 
ment, les présidents des deux Chambres, le 
personnel de l'ambassade d'Espagne, tous Isa 
chefs des missions diplomatiques 4 Paris : 
ambassadeurs, ministres et -chargés d'af- 
faires, etc. 

Le service a été fait dans la précieuse vais- 
selle du ministère des Affaires étrangères, toute 
en porcelaine de Sèvres et datant de 1840. Les 
assiettée 4 dessert appartenaient 4 la collection 
dite des châteaux, créée de 1838 4 1835 ; chacune 
représente, on le sait, la vue intéressante d'un 
département français arec, en bordure, les 
armes et Iss portraits des personnages célèbres 
de ce département. * 

Pendant le dîner un orchestre a fait entendra 
plusieurs morceaux d auteurs français et espa- 
gnols. 

A l'issus du dîner, le roi et le présidant de la 
République ont assisté 4 une petite représenta- 
tion. 4 laquelle n'étaient invitées que les per- 
sonnes ayant pria part au dîner. 

LE DÉPART POUR CHERBOURG 

Alphonse XIII a quitté le palais royal 4 
11 b. 50. pour aller a la gare des Invalides, 
où U s'est rendu 4 pied, accompagné de 
M. Loubet. de M. Fallièrea et des ministres et 
de toutes les autorités françaises et espagnoles. 

Devant la garé, las troupes rendent les 
honneurs: ls musique du 104* de ligne joue 
l'Hymne espagnol. 

Le jeune roi passai devant la compagnie de 
la garde rêpubhcaiiwet, conduit par les mem- 
bres du protocole, descend dans la gare et 
s'arrête devant son wagon. 

Le train royal se composait-de trois wagons- 
salons et d'un wasBM-lit ; celui destiné au sou- 
verain était entièrement tondu de velours et 
de eoss brochée mnave et aux couleurs espa- 
gnoles. 

Avant d« prendre place-dans son wagon, le 
roi et le président sa sont cordialement serré 
les deux mains. Aspoonse Xlll a très distincte- 
ment dit 4 M. Loubet les mots suivants : « Je 
vous remercie. Monsieur la préaident, des 
réceptions et de l'accueil enthousiaste qui 
m'ont été faits, et soyez persuadé que j'empor- 
terai de ma visite 4 Paris un souvenir Inou- 
bliable. > M. Loubet lui a répondu : € Sire. Paria 
vous volt partir avec regret, vous l'avez con- 
quis; il ne demande, qu'à voua acclamer bientö 
4 nouveau. » 

Alphonse XHJ reçoit les hommages des 
ministres dont U serre la main, et des membres 
de son ambassade ; il serre la main 4 M. Lé- 
pine, qu'il remercia pour la soin qu'il a pris da 
veiller sur sa personne. Le marquis del Muni 
salue son roi, puis le jeune souverain monte 
lestement dans son wagon. M. Thomson, 
ministre de la Marine, qui l'accompagne 4 
Cherbourg, monte après lui.   . 

Debout, Alphonse XIII fait avec la main-nn 
gaste gracieux d'adieu. U salue le drapeau de 
la garde républicaine et. dans on dernier - an 
revoir» très retentissant, quitte le-président de 
la BepsUaUqoa. D était minuit 6. 

Les Intermédiaires de Malato 
Tandis que M. Fabre, procureur de la 

République; M. André, juge d'instruction; 
MM. MaigDin, Block-Laroque, substituts, se 
tenaient Sur le champ de courses d'Auteuil, 
en cas d'événement« possibles, M. Leydet 
continuait hier, au Palais, l'enquête ouverte 
sur l'attentat de mercredi dernier. 

A 3 heures, M. Gaussanel, mari de 1* 
femme de ménage de Malato, était introduit 
dans le cabinet du magistrat. 

Le témoin a raconté au juge qu'il s'était 
chargé, sur la demande de Malato, de 
recevoir la correspondance de celui-ci. 

— M. Malato. qui craignait que ses lettres 
fussent ouvertes 4 la poste si les enveloppes 
portaient son nom, m'a demandé de les rece- 
voir 4 mon domicile et sous mon propre nom. 
J'y ai consenti, car j'ai beaucoup d estime pour 
M. Malato. 

Une fois, par erreur, j'ai ouvert une de ces 

Le général de Rascaran, au nom du roi, 
venait, ainsi que le ministre de la Guerre, 
s'informer de la santé des blessés et leur 
annoncer officiellement de la part du roi 
3ue la croix du Mérite militaire pour faits 

e guerre leur était décernée. 
Le général de Bascaran, rappelant les 

paroles prononcées par le roi d'Espagne au 
déjeuner de l'Elysée, a dit au brigadier 
Charton, au cavalier Thierry et au cavalier 
Duperray, du 2* cuirassiers, que le roi 
n'oublierait jamais qu'il avait reçu le bap- 
tême du feu au milieu de cuirassiers de 
l'armée française. 

M. Berteaux a ajouté qu'il allait proposer 
au président de la République de décerner 
la médaille militaire au brigadier Charton 
et aux cuirassiers Thierry et Doperray. 

Le capitaine Schneider, qui commandait 
l'escorte le soir de l'attentat, va être proposé 
pour la croix de chevalier de la Légion 
d'honneur. 

Le général de Bascaran a remis la croix 
du Mérite militaire avec ruban blanc & deux 
cuirassiers blessés par une chute de cheval, 
au cours do leur service d'escorte. 

Le colonel Milans del Bosch, aide de camp 
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VALLINA   - 

lettres : elle était écrite en espagnol et je n'y ai 
rien compris. 

Les premiers Jours du mois dernier, la poste 
m'a apporté une botte pesant asssez lourd. Je 
n'y prêtai pas autrement d'attention et je portai 
la boite 4 M. Malato. 

Celui-ci me demanda si je voulais aller portor 
le colis 4 son ami M. Vallina, rue Toullier, 10. 
C'était sur mon chemin pour me rendre 4 mon 
travail, j'y consentis. 

Je fis la commission. 
M. Vallina n'était pas chez lui rjusntl j'arrivai. 

Je laissai la boite qui était enveloppée. 
— Connaissiez-Tous Vallina? a alors demandé 

le juge. 
— Non. je ne le connais pas, je ne l'ai jamais 

vu chez M. Malato, où d'ailleurs j'allais peu\ 
— Etes-vous sûr que le colis que M. Malato 

vous a donné 4 porter rue Toullier fût bien le 
même que celui que vous lui aviez remis et que 
la poste avait apporté a votre domicile* 

— Je le crois, la boite étant la même, mais 
je ne puis dire naturellement si le contenu en 
avait été changé puisque je n'ai jamais su de 
quoi il était composé. 

Le 13 mal. a continué le témoin, je reçus un 
second colis que je remis encore 4 M. Malato. 
Celui-là. je ne sais ce qu'il en a été fait, ce n'est 
pas moi qui ai été chargé de le remettre 4 
vallina. C'est tout ce que je sais. 

Mme Caussanel lui succède dans le cabinet 
du juge. Sa déposition ne présente pas d'in- 
térêt ; c'est un éloge de Malato, qui lui a 
donné do l'argent pour aller voir sou fils 
malade à Villejuif, et qui, dit-elle, parta- 
geait, malgré sa fortune modeste, son 
argent avec les malheureux. 

L'autopsie du cheval tué par l'engin 

Le rapport des professeurs de l'Ecole 
d'Alfort qui ont fait l'autopsie du cheval tué 
mercredi soir par la bombe de la rue de 
Rohan vient d'être déposé au Parquet. 

U a été établi que la pauvre béte avait 
reçu dans l'aine un bloc de projectiles fai- 
sant balle, en quelque sorte, et qui ont 
pénétré jusqu'au cœur. Les projectiles ne 
sont autre chose que des fragments de l'en- 
veloppe de l'engin. Ces morceaux de fonte 
ont été remis au directeur du laboratoire 
municipal, qui pourra vraisemblablement 
ainsi reconstituer la bombe tout entière. 

On sait, en tout cas, dès maintenant, que 
c'est le sommet de ta « pomme de pin » qui 
a éclaté tout d'abord. Getont des fragments 
de la partie supérieure, en effet, qui ont 
atteint le cheval, sous le ventre duquel 
l'explosion s'était produite. 

Visite aux blessée 

Le général de Bascaran, chef de la liai- 
son militaire du roi d'Espagne, accompagné 

7 L_J 
Les trots agents soignés à FBôtel-Dieu 

de M. Berteaux, ministre de la Guerre, s'est 
rendu samedi après-midi, 4 l'hôpital du 
Val-de-Grûce et a l'Hùtel-bieu. 

—   NAVARRO 
du roi, accompagné d'un commissaire divi- 
sionnaire de la préfecture de police, a été 
chargé par Sa Majesté de visiter les agents 
de police et les blessés civils et de s'en- 
quérir de leur état. If a remis au sous-bri- 
gadier Pradier et au gardien de la paix Viel, 
la croix du Mérite militaire. 

Sur la proposition du préfet de police il 
sera accordé des médailles d'honneur à tous 
les agents blessés. 

L'état civil des conspirateurs 
Des quatre anarchistes arrêtés le 36 mai 

dernier, Harvey et Vallina sont seuls, jus- 
qu'ici, inculpés de complicité avec l'auteur 
de l'attentat de la rue de Rohan. Les « com- 
pagnons » Navarro et Palacios, toujours 
détenus par mesure administrative, seront- 
ils, 4 leur tour, mis à la disposition de 
M. Leydet ? Cela dépendra de la tournure 
que prendra, par la suite, l'enquête judi- 
ciaire. 

Voici les états civils des prisonniers, 
d'après le registre d'écrou du Depot : 

Pedro Vallina est né le 24 juin 1879, à 
Guadalanéa (Espagne) ; il habite Paris depuis 
quelques années et s'occupe d'études médi- 
cales. 

Bernard Harvey est le plus âgé des quatre. 
Il est né le 15 juillet 1865, à Saint-Paul 
(Angleterre). 

Firmin Palacios est originaire de Valence 
(Espagne) ; il est né le 9 novembre 1869, et 
exerce la profession d'ébéniste. 

Jehis Navarro a 22 ans, étant né le 19 oc- 
tobre 1882, à Torrevieja (Espagne); 11 est 
traducteur. 

Une arrestation à Nice 
Le service de la Sûreté a procédé à l'arres- 

tation, à Nice, d'un anarchiste des plus dan- 
gereux, Sébastien Combo, âge de 19 ans, 
sujet espagnol. 

On croit que cet individu fait partie de la 
bande d'anarchistes qui ont comploté, à 
Barcelone, l'odieux attentat contre le roi 
d'Espagne. 

La bombe 
Sous ce titre, on lit dans VAvant-Garde, 

journal du professeur Hervé, l'article sui- 
vant : 

Un petit bruit discordant est venu troubler 
le concert chaleureux des acclamations pari- 
ai en nés. 

Gouvernants, policiers et badauds en ont 
perdu la tête. Ce n'était pourtant qu'une bombe 
et use bombe mal lancée I 

Nos socialistes officiels ont dans ce qu'ils 
appellent l'attentat anarchiste une lourde part 
de responsabilité. 

Rendus, par l'abstention du parti et la déser- 
tion des grands journaux, impuissants 4 s'orga- 
niser en manifestation collective, les sifflets 
hostiles pouvaient facilement éclater en bombe 
individuelle. 

Certes, la bombe ne figure pas dans le pro- 
gramme socialiste. Pour notre parti, la bombe, 
comme la religion, est affaire privée. 

Mais las imprécations hypocrites ou inju- 
rieuses de la Petite République et de Y Action 
sont singulièrement déplaisantes pour des 
oreilles socialistes. 

Si la prudence et le respect des lois scélé- 
rates noua font on devoir de proclamer bien 
haut quo nous n'approuvons pas l'acte coura- 
geux des disciples de Brousse, nos principes 
nous permettent-ils de le condamner? 

L Avant-Garde. 
Cest le cas d'employer la fameuse for- 

mule : < Sans commentaire a. 
Les recherches en Belgique 

De notre correspondant particulier de Bruxel- 
les le 4 : 

La police a fait des perquisitions dans tous 
tes hôtels et maisons de logement, sur l'ordre 
du procureur général. Plusieurs anarchistes 
ont été srrétss. mais aucun ne répond au signa- 
lement de Ferras. 

U TiLÎSRAPHl AU C0S00 
La projet d'établissement de communication 

télégraphique an moyen d'un cable en travers 
la Pool, entre Kinshasa et Brazzaville (Congo 
français) est S la rallie de sa réalisation. ■ 

La pose ds ce cable mettrait en nattions le 
réseau de l'Etat indépendant avec le reeei 
■eaéral aons-marin par l'Iatermèdiaire di 
U«naa do Congo français. 

LA OTNFERENCJLÇONSULTATIVE 
La conference consultative rénale k Tnala. aona la 

BvaUdeooe de  kl   dAotbooerd, a nomme aoeCom- 
HOB da ira »all et • demandé la vote par la Parle- 
Ufrancatadelempronl des* mllHons qal »eralt 

émit par fraction, selon que les reaaoarces badgé- 
•alree permeunleot da le gager, et qal eeralt coa- 
•arré aux dépenses de lotmignement, da travaux 
pabllca et de colonisation. 

La session est close. 

LES q OO^EMPORAIN8~i 
661. — Les découvertes dé Tie min 

Bernard en Physiologie ont permis les 
très grands progrès que la médecine a 
faits depuis cinquante ans surtout en 
ce gui concerne le système nerveux et 
les poisons. Quand il mourut, en bon 
chrétien, il était membre de l'Académie 
française et de CAcadémie de médecine. 

Chaque semaine une livraison illustrée 
de 16 pages in-8° 0 fr. 10. Un an, 6 franes. 
Un numéro spécieuen est envoyé gratis sur 
demanda. 

Trois navires russes 
A Manille 

Samedi, trois vaisseaux de guerre russes 
échappés au désastre de Tsou-Shima sont 
arrivés à Manille, capitale des lies Philip- 
pines. 

Ces trois navires sont les trois croiseurs 
rapides Y Aurora, YOlêg et le Jemtchoug. 
 Us ont mis cinq jours pour parcourir \%s 
&0 milles qui séparent Manille du détroit 
de Corée; cela semble prouver qu'ils ont 
des avaries; une dépêche de Tokio nous 
dit, du reste, que YOleg et Y Aurora avaient 
pris feu au cours de la bataille. 

L'amiral Enquist n'est pas blessé. Le capi- 
taine Ecoffler, de Y Aurora, a été tué dans 
le blockhaus par un obus; son cadavre fut 
immergé. 

Sur ce môme bâtiment, 3 officiers ont été 
blessés, 20 hommes de l'équipage ont été 
tués et 83 blessés. 

Sur YOleg, 13 hommes de l'équipage ont 
été tués et 18 blessés. 

Surle.Tm/cAou^,2jeunesofQciarsontété 
tués et 1 blessé et 12 hommes de l'équipage 
ont été tués et 30 blessas. 

Les navires ne sont pas endommagés au- 
dessous de la ligne de flottaison. 

Les 3 croiseurs seront sans doute neutra- 
lisés à Manille par les Américains pendant 
la durée de la guerre. 

Les navires Ohio et Cincinnati, de la 
marine des Etats-Unis, surveillent les croi- 
seurs russes. 

Déclarations 
de l'amiral Enquist 

Les officiers russes disent que ce sont les 
sous-marins qui sont cause de leur défaite. 

L'amiral Enquist était à bord de YOleg 
au commencement de la bataille, mais, 
comme ce navire était endommagé par les 
obus japonais, il transféra son pavillon sur 
Y Aurora. Le feu des Japonais fut alors 
immédiatement concentré sur ce dernier 
navire, ainsi que le tir combiné de nom- 
breux torpilleurs qui se trouvaient A courte 
portée. Puis les sous-marins causèrent une 
panique qui engendra quelque confusion. 
Mais un épais brouillard s'éleva, et Y Au- 
rora se dirigea a toute vitesse vers la 
haute mer,suivi de VOlcg et du Jemtchoug. 

U résulte de l'inspection officielle des na- 
vires russes que les réparations nécessite- 
ront soixante jours pour YOleg, trente jours 
pour Y Aurora et sept pour le Jemtchoug. 

L'amiral Enquist a demandé la permis- 
sion de faire les réparations à Manille. U a 
déclaré qu'il ne pouvait naviguer que par 
temps calme à cause des avaries qui se 
trouvent près de la ligne de flottaison. 

Les croiseurs russes sont arrivés à Ma- 
nille à la vitesse de 15 nœuds. L'amiral 
Enquist s'était retiré du combat le samedi. 
Il ignorait que la bataille eût continué le 
dimanche. 

L'attaque japonaise, dit-il, fut si soudaine 
et ai fougueuse que ma division fut complè- 
tement débordée. L'amiral déclare que cest 
a la portée de 5 milles que le tir japonais 
causa le plus de dégâts. 

I^a capture 
de Rodjcstvensky 

Les contre-torpilleurs japonais retenus a 
Sasebo fournissent les détails suivants sur la 
capturé de l'amiral Roùjostvesky : 

Les contre-torpilleurs japonais Kasuma, Ou- 
soucoumo. Sasanami, Kagero, marchaient en 
tête dans la soirée du 27 mai. lorsqu'ils rencon- 
trèrent tout a coup la Hotte russe. 

Le contre-torpilleur Kasuma [s'est môme 
heurté é un croiseur russe. 

Les contre-torpilleurs japonais étaient trop 
rapprochés de la flotte russe pour souflrir du 
feu violent qui fut aussitôt dirigé contre eux. 

Les bateaux de la flottille japonaise se per- 
dirent de vuo pendant l'attaque. 

Le Sasanami et le Kagero firent des re- 
cherches toute la nuit, et ils décourrirent dans 
la matinée deux contre-torpilleurs russes dont 
an prit la fuite, laissant l'autre en panne avec 
le drapeau blanc hissé au m&t de misaine et le 
drapeau de la Croix Rouge arboré a sonarrière. 
C'était le Biedovy qui portail Rodjestrensky et 
son état-major. 

Le Biedovy fit des signaux pour indiquer 
qu'il manquait d'eau et de charbon et qu'il 
avait des avaries k sa machine. 

Une garde armée japonaise accosta le Bie- 
dovy pour recevoir sa capitulation. 

Les Busses prièrent les Japonais de ne pas 
transborder l'amiral et les autres blessés. Les 
Japonais y consentirent, mais ils stipulèrent 
que la garde armée exécuterait l'amiral russe 
si. sn raison du retard ainsi apporté, d'antres 
▼aissaux russes accouraient et tentaient d'en- 
lever l'amiral. 

Contre-torpilleur russe 
À la dérive 

Le vapeur anglais Kneilin a remorqué nn 
contre-torpilleur russe qu'il a trouvé désemparé 
au nord de Shaweisban. 

Ce contre-torpilleur était a la dérive depuis 
six jours, arec 180 hommes représentant las 
équipages de trois autres vaisseaux a son bord. 
U n'avait d'eau douce que pour une seule jour- 
née et très pen de nourriture. 

Le contre-torpilleur est endommagé a l'avant. 
Les hommes de l'équipage ont été transbor- 

dés sur un transport russe et sont entrés à 
Woosung. 

Togo et Rodjestvensby 
L'amiral Togo est allé rendre visite à l'amiral 

Bodjestvensky, é l'hôpital naval de Sasebo. Il 
Inl a exprime sa sincère sympathie pour les 
souffrances que lui causaiest ses blessures; 
puis il a ensuite fait l'éloge du grand courage 
avec lequel les Russes avaient combattu. lia 
ajouté qu'il espérait que l'amiral Rodjestvensky 
serait bientôt en mesure de retourner en 
Russie. 

L'amiral Rodjestvensky. profondément ému, 
a remercié son visiteur et a félicité le Japon 
du courage et du patriotisme de ses marins. U 
a ajouté que le fait de connaître la grandeur 
d'Ame de ses vainqueurs atténuait l'amertume 
de ses souffrances. 
Egards pour Pamlrai russe 

Le baron Yataamoto, ministre de la Marin«, 
a envoyé des fleurs pour orner la chambre de 
l'amiral Rodjestvensky. En même temps il lui 
a fait remettre une Lettre dans laquelle il est 
dH: 

■ Veuillez me permettre de vous exprimer 
tout mon respect pour la façon tonte militaire 
dont vous avez rempli votre devoir en combat- 
tant désespérément pour votre pays. 

a Laissez-moi vous dare combien je regrette 
vos blessures. J'espère que les ressources de 
nos hôpitaux navals, les capacités da nos 
chirurgiens de marine, soulageront vos souf- 
frances et Tousrendront promptem en t la santé.» 

Le baron Yamamoto a envoyé aussi aux 
autres officiers et marins blesses un ordre du 
Jour, exprimant l'espoir de la prompte cessation 
de leurs souffrances et de leur rsplde rétablis- 

'» 
— Les transports rosses çol m trouTsntl 

Woosang ont accepté d'être désarmes. 
Leurs équipages seront relâchés sur parolat 
— La flotte japonaise a recueilli quantité d, 

photographie» do Tsar et do la Tsarine que let 
officiers araient emportées en se jetant à 1< 
mer. maie qu'ils araient da ensuite aba» 
donner. 

— San Francisco. — Le gouvernement i 
donné l'ordre de remettre en liberté le croiseof 
auxiliaire russe Lena, détenu ici depuis la 
mois de septembre dernier. 

Le Lena Ira a Vladivostok comme navire- 
hôpital. 

— Saint-Pétersbourg. — Un service t eu 
célébré dans la grande chapelle du palais d« 
Tserikole-Selo pour les âmes des soldats torn. 
b** dans la guerre actuelle. Y assistaient le 
Tsar et la Tsarine, ainsi qua las hautes pen 
soanalites de la cour. 

L'AGITATION EN RUSSIE 
La  situation à  Saint-Pétersbourg 

L'esprit public é Saint-Pétersbourg et aux 
environs est surexcité. De nombreux meetinci 
sont tenus en différents endroits. 

Une grave bagarre, au cours de laquelle il » 
a eu plusieurs blessés, s'était produite vendredi 
soir près de Saint-Pétersbourg entre ouvrière ai 
cosaques. 

Une autre manifestation tumnltueuse s'est 
produite hier soir au Waux-Hall. situé a 
Pawiosky, residence du grand-duc Constantin 
dans levoisinaee deTsarskoIé-Selo,etfréqueiita 
par le public mondain pétersbonrgeoia. 

Une mêlée qui a duré dix minutes s'est Dro. 
duite entre le public et la police. 

Enfln, 400 ouvriers se »ont réunis dans la lo. 
calité suburbaine de Staraja-Dierevna située 
sur les bords de la Neva, pour tenir un mes. 
ting. "^ 

Les agents de la polies à cheval et les co- 
saques surgissant subitement ont dispersé les 
manifestants et ont arrêté une quarantaine 
d'individus parmi lesquels deux matelots et 
cinq femmes convenablement vêtues. 

La police a saisi nn fusil et deux revolvers. 
Les réformes de police 

Le Messager du gouvernement annonce que 
des réformes vont être prochainement intro- 
duites dans le département de la police. 

Le Tsar a publié un ukase au Sénat concer- 
nant les droits et les devoirs de l'adjoint an 
ministre de I Intérieur, chef de la gendarmerie 
et gérant de la police. 

A Koursk 
Les officiers de police de Koursk qui ont pris 

part aox désordres /qui ont éclaté dans cette 
Tille ont été déférés a un Conseil de guerre. 

LA   QUESTION MAROCAINE 
La conférence de« pafsaanccn 

Samedi a été reçue à Tanger la circulaire du 
représentant du Sultan, invitant les représen- 
tants des puissances 4 demander è leurs gou- 
vernements la réunion è Tanger d'une confé- 
rence internationale pour disouter les proposi- 
tions de réformes faites par le znaghzen. Cette 
conférence se composerait des représentants 
des puissances et des délégués du msgnzen. 

Les chefs de légation a Tanger demandent 
les Instructions de leurs gouvernements res« 
pectlfs. 

H. Janrès Interpelle 
11. Jaurès se propose de déposer cette semaine 

une demande d'interpellation sur les affaires 
du Maroc. A ce sujet, le député socialiste écrit 
dans l'Humanité : « Il n'y a pins beaucoup 
d'erreurs a commettre. Il faut que le gouver- 
nement sache enfin ce qu'il veut et où.il va. Il 
faut qu'il le dise. » 

EN*> an lent ont  afglala.fi 
H. Gerald Lowtner. ministre plénipotentiaire 

de l'Angleterre, a fait son entrée a Fez, le 
SI mal. ..-.•».-«*-» 

Le ministre anglais a reçu la visite d'un dé- 
légué du ministre des Affaires étrangères, oui 
lui a souhaité la bienvenue au nom du Sultan 
et du gouvernement. 

Le vice-consul de France s'est également 
rendu au camp anglais pour présenter ses com- 
pliments A U. Lowtner. 

Lorsque la mission anglaise a fait son entrée 
dans la ville, le ministre et les membres civils 
de la mission n'étaient paaen uniforme, tandis 
que la mission allemande est arrivée en grande 
tenue ; ce détail a produit une grande impres- 
sion sur la population. 

On remarque beaucoup un petit détachement 
de cavalerie algérienne, faisant partie de l'es- 
corte du ministre de France, et dont la brillante 
tenue contraste vivement avec les uniformes 
de cirque des musiciens de la cour. 

D'après le correspondant du Daily Telegraph 
A flaues, on dit q«e l'amiral Rodjestvensky 
devra prochainemont subir l'amputation d'une 
jambe, 

A Vladivostok 
Le général Kazbeefc. commandant u forte- 

resse de Vladivostok, a prescrit aux habitants 
incapables de participer a la défense de la for- 
teresse de quitter la ville, sous menace d'être 
prochainement expulsés par la force. 

NOUVELLES DD JOUR 
<«#n mande de Tokio que le capitaine Botv 

gooln a été remis en liberté sous caution. 
— Le croiseur russe Varyag a été renfloué 

4 Chemulpo. 
>*- On télégraphie de Sasebo que a 400 officiers 

«marins russes prisonniers seront envoyés i 
airi. près de Modgi. 
— Tokio, b juin. — Il est improbable que 

l'amiral Nebogatofl consente à être remis en 
liberté sur parole. 

— CnangnaT, 4 juin.— Les transports Yaros* 
law et Upeax sont arrivés nier soir A Cban- 
ghal-, ils débarquent du charbon près de 
VAsKold. 

PETITES DEPECHES DE L'ETRAUGER 
— L'aaeemalée erstatte a voté l'ordre da jour 

ratant: 
■ La Chambre cretoiseexprlmetearegTeUde la noo- 

ratifleatioû par les patuancea de son vote prononçant 
l'annexion de la Crète à la Gtrece. ni« peraUte dans 
ce vote d'annexion, expression das TOSQI da peuple 
crétois tout enUer. > 

— Lord Talbot, dëpaM untonUte de chichester,, 
ayant été nommé lord junior da l'amirauté, a ds M 
représenter devant ses électanrs. U »lent d'éfcre nspn, 
par 4174 TOU contra 17« k son concurrent libérai. 

Cette élection avait une particulier« importaûce 
pour le Cabinet dont elle mettait nn des membre* en. 
jeu. 

— Le prince Ferdinand de Bulgarie arrivera la 
15 juin à Paria, pour faire une visite officielle au pré- 
sident de la République, à U. Rouvier et à M. Dab i 
cassé, on attache a Sofia une grande Importasses < 
politique à ce voyage. 

— Le président Castro a Interdit aaz vaisseaux d« 
moins de 40 tonnes de faire le commerce maritime 
avec le Vénénéla : cette mesure est dirigée caenre : 
l'Ile voisine de la Trlnltad, possession anglaise. 

— Le prince Ariiugawa, «a quittant Berlin, agréa. 
le marias« du krooprini. Ira à Londres par La XMNI 
U s'arrêtera k Basen peur risUer les ateliers Krus». 

— Le mouvement révolutionnaire de Santiago del 
Bstero (Argentine), est virtuellement terminé. Le 
gouverneur a été rendu a la liberté après ptuaSsars 
petits combats entre la polloe et lMrérolnUoaassrts. 
U y a en S morts et S séeeaée. 

— On accord a été eoaesn entre les gonveraeSBants 
françale et anglais poor l'éUbUasement d'un étui« 
entra la Reunion et l'île liauriee. La construction d« 
cable Réunion-Madagascar sera entreprise prochai- 
nement. 

— Le khédive d'Egypte et U prince Nicolas de MesV 
tanegTo sont arrivée k Vienne. 

— Guillaume II a conféré l'Ordre de l'Aigle ROQM 
an prince siamois Khovfakhacrabongaé, et nommé M 
prince Arthur de Graade-Bretagne, officier a la suits; 
d'un régiment de bnasarda. 

T«EMBLEMENTS*DE   TERRE 
Tokio. — Le gouverneur de la province" 

affectée par le tremblement de terre télégra- 
phie qu'à Hiroshima et è Oodjina, 6 personne« 
ont été tuées et 79 blessées. 33 maisons ont tu\ 
détruites. 

Les rapporta des autres régions atteinte« 
sont iaoomplets. mais on croit qu'il y a ed 
relativement peu de morts et de maisons 
détruites. _ 

Les lignes télégraphiques sont coupées. 
— On apprend que le tremblement de terre 

ressenti à Scutari a causé de forts dommégei 
é tous les établissements autrichiens. 

Vient de paraître à la librairie Victor Le< 
coffre i Les Dons du Saint-Esprit, par u) 
P. GARDBIL. {Voir aux annonces.) 
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